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La lutte contre le goitre en Suisse.

AVANT-PROPOS
du Dr r. Iseher. -ecRtaire general

de la Croix-Rouire suis-e.

Le» pages <jui suivent sont tiroes de j<lu-

sicurs articles parus dans la revue suissc

f Am häuslichen Herd», d'octobre 1922 ä

janvicr 1923. Revues par de nombreux

savants, ces pages contiennent nombre de

remarques et d'observations qui n'ont pas

encore etc publikes dans les bulletins pro-
fessionnels des mddecins.

Dans son ensemble, cette publication
est destinee ä eclairer la population sur

un chapitre important de la saute publique

et ä inviter les chefs de famille ä

inettre les leurs au benefice de la bitte
actuellement entreprise contre le goitre.
Aux medecins, mais aussi ä toute per-
sonne cultivee, eile pourra servil- de guide

pour des conferences avec projections,
aussi bien ä la villc qu'ä la campagne.

Ruisseut surtout les metnbres de la

Croix-Rouge et les sections de cette
institution collaborer dans toute la Suisse ä

eclairer notre peuple sur la question du

goitre; puissions-nous voir ainsi se gene-
raliser un utile combat pour lutter contre
le goitre! C'est une belle täehe pour la

Croix-Rouge, que celle d'aider ä liberer
notre peuple de ce pesant fardeau dont
il souffre de])uis si longtemps. Travaillons
done tons dans le but d'affranchir nos

populations du goitre!

De la lutte contre le goitre

par le Dr rer. jiol. Burckhardt.
Adaptation franyaise par AI. Payoty, directeur

des Salines de Bex, et le D' de Alarval.

Remarques pn'limiuaires.
« Memo les petits livres ont leur his-

toirc > disent les latins. Et quand un vul-
gaire lai'que se rnele de traiter une question

medicale, sa publication provoque

aussitot des commentaires! «C'est un cor-
donnicr <pii aurait mioux fait do roster a

ses cuirs», dit-on... mais qui sait si cet
homme ne s'est pas familiarise avec ccr-
taines ipiestions medicalcs, s'il n'est pas
apte ä comprendre un theme aussi special,

et ä ouvrir peut-etre certains horizons

ä d'autresC'est le cas que j'in-
voque ici, et c'est l'excuse de l'auteur (jui
a eu le privilege d'etre initie dans cette
affaire purement medicale par un mede-

cin. et, dans le cas particulier, par un
membre de la Commission föderale contre
le goitre.

II a etc tenu au courant, pas ä pas,
des succhs et des insucchs de cette
entreprise tendant ä ameliorer la santti du

peiqde. Independamment des dcrits scien-

tifiques auxquels le mddecin doune la
preference, il convient de prendre en
consideration l'opinion generale, comme source
ä consulter. Aussi dirons-nous avec Th.
Gottlieb Hippel: «Tous les medecins doi-
vent rester des homines, et tous les homines

devenir des medecins! »

Effet retentissant.

Au commencement de fevrier 1922, les

« Rasier Nachrichten » publiaicnt un article
intitule «La Suisse liberec du goitre!»
Cette affirmation osec resonne comme le

titre d'un conte de fees, ou bien serait-ce

une mvstification do grand stvlc Touteo »

la question du goitre etait exposec dans

cet article, do sorte (|ue cette mime question

fut aussitot discutee par d'autres

journaux, de fayon tres differente, et par-
fois avec des appreciations assez vives.

Quelques numeros des «Basler
Nachrichten » tomberent sous les yeux d'un

professeur de medecine de Munich qui
s'y interessait parce que la Bavifere est

aussi un pays de goitrcux. Ce professeur
ecrivit it l'auteur: «J'ai cite votre article
a l'occasion d'une stance de la Societe
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munichoi-e pour la protection de l'en-
fance contre le goitre, et mon intervention
a provoque un effct retentissant. Le journal

munichois de niodocine, dans son nu-
niero du 21 avril 1922, donnait comme
conclusion do cette seance (pie les pedia-

trcs avaient etc tres interesses par « ee

cote chimique du probleme, souleve par
le> medecius suisses ».

Ou en est maintenant la question? Les

esperances de supprimer le goitre se rea-
liseront-elles, ou bien le doute et la
critique auront-ils le dessus?

Nous voudrions repondre par des faits,
des faits vecus, grace auxquels nous par-
viendrons ä nous former une opinion.
Puis, forts des resultats obtenus, nous es-

perons gagner de nouveaux adherents a

la lutte entrei)rise contre le fleau du goitre,

cette triste plaie de notre pays!

L'auto-ambulancc d'un hopital de cam-

pagne du canton d'Appenzell ronfle dans

la cours, pret a partir. Le medecin en
chef veut, ce soir, conduire lui-meme, car
il s'agit de la lutte contre le goitre!

Est-ce possible? Y a-t-il done des cas
de goitre qui reclament une intervention
aussi rapide qu'une operation de croup
ou de hernie etranglec? Doucement! Per-

sonne, ce soir, ne pense a employer le

bistouri! II s'agit au contrairc de lui faire
la guerre, et de demontrcr qu'on peut
traiter sans operation une infirmite qui
Interesse tout le canton, toute la Suisse.

Dans la salle de danse dc la grande
auberge appenzelloise siege une reunion
de gens bien portants et de personnes
tres interessees. On a place en evidence
des fioles et des boites, comme pour une

exposition sanitaire; il y a aussi un ap-
pareil pour projections lumineuses, car il
s'agit d'une conference organisüe par la
Societe des samaritains de l'endroit. De-
vant de longues tables siegent les assis¬

tants, homines, I'emmes. jeunes filles, jeu-
nes gens; la seance a commence. II est

etrange que des qu'on traite la (piestion tin

goitre, on pent constatcr que 1'attention
redouble et que les regards de chacun se

portent sur les eons des voisins. C'est,
qu'on effet, un grand nombre de personnes

sont affligees d'un goitre gros ou petit,

dans ce canton. Plus on regarde, plus
on en est etonne.

Si, jadis, les longs vetemeuts cachaicnt
des jambes cagneuses, on porte aujour-
d'hui des cotillons courts qui devoilent

parfois des jambes mal faites; et, comme
les femmes sont decolletees aussi sur la

poitrine, on reconnait celles — helas!
elles sont rares — qui out un joli cou.
Les homines, jiar analogic, laissent voir
leurs goitres plus ou moins discrets, car

pour les jeunes tout au moins, la mode

est aux chemises cntr'ouvertcs.
Devant cet auditoire attentif, le

Conferencier parle, et nous aussi, nous allons
l'ecouter.

* *
La maladie du goitre a sevi de tous

temps, et, comme le docteur Birclier aine
le dit: «Elle est aussi ancienne que l'hu-
manite». Les Hindous en parlaient dejii
dans leurs ücrits, il y a plus de quatre
mille ans. Athar va Veda cite une
invocation aux dieux, dans laquclle lc goitre
est compare ä un bourdon improductif et

inutile.
II est vrai que l'homme prehistorique

parait, dans certaines parties dc son sque-
lette, avoir etc touehe de cretinisme et

avoir etc porteur de goitres. Les Merits

des Romains le representent aussi de cctte
fa9on; le satyrique Juvünal dit en effet:
«Qui ne s'ümerveille pas des gros cons

que l'on voit dans les Alpes?» Plus tard,
Sübastien Münster ecrit, au temps de la

Reformation, dans sa « Cosmographie
universelle sur le Valais » : <> II est kabitucl
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<[iic les homines et les femmes de ce pays
portent de gros goitres sous le menton ».

Stumpf, dans sa «C'hronique snisse»,
en jiarle a difförents endroits. Delix Plater,
le ctilftbre medecin et professeur ü Bale,
ecrit encore l'anmie meme de sa mort —
cn 1614 — uu opuscule sur les cretins
de sa patrie valaisanne.

le nom de Napoleon Ier doit aussi etre

citd, puisquc le grand empereur, m£con-

tent saus doute du peu de soldats qu'il
pouvait tirer de son «Departement du

Simplon», fit faire une enqueite sur les

causes du goitre et sur les mo\ens de

lutter contre le crötinisme en Valais oft,

en 1811, on faisait le recensement de

Fig. 1. Repartition du goitre en Europe.

J. Wagner dit, parlant en 1680, des

«fontaines a goitres» dans le canton de

Berne, que les nouveaux immigrös, aprfes

avoir bu cos eaux pendant quelques an-
n£es, sont atteints aussi du goitre. D'aprfts
lui, les goitreux sont nomms dans le canton

des Grisons, des « cous de cygnes »

Dans la seconde moitih du dix-huitiftme
siecle, le savant genevois Horace de Saussure

fit des recherches et des etudes sur
l'influcnce des montagnes sur le goitre et
les deformations des cretins. A ce propos,

3000 goitreux! Mais Xapoldon n'a pas
reussi a arretcr cette maladie qui sevit

encore trfts particuliftrement dans certaines
valiees de la Plaine du Rhone, comme du

reste ailleurs aussi.

L'extension du goitre est en effet
universelle; cette maladie est repandue sur
toute la surface du globe, surtout dans la

partie moyenne des montagnes, plus rare-
ment dans la plaine et sur les rives des mers.

La figure 1 montre la dispersion du

goitre dan« hEurojie centrale. Les pays
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de goitreux sont, d'aprhs cette carte: de

Steiermark, la Baviöre, l'Allcmagne moyen-
ne, l'Italie supärieure, la Savoie et la Suisse.

Fig. 2. La vierge et l'enfant Jesus,
de P. de Franceschi.

Fig. 3. Tableau de la vierge dont le cou semble

legerement gros.

Les peintures des grands maltres ap-,
portent de curieuses preuves de l'existence

du goitre; ainsi la «Madone» d'Albert
Dürer präsente un cou lägürement
goitreux, et bien caractäristique. La «Vierge»
du maitre florentin Pierre de Franceschi
n'en offre par centre nulle trace.

Le goitre apparait du restc dans les

localitäs d'une mäme rägion de fajon trfes

diffärente et qui semble quelque peu ca-

pricieuse; nous en reparlerons plus loin.
On trouve en Suisse, dans le voisinage
de communes fortement atteintes, d'autres
localitäs <pii n'ont presque pas de

goitreux. En gänäral, le goitre se rencontre
chez nous surtout dans le centre du pays,
tandis que le Jura en est merveilleuse-
ment exempt. II est particuliferement re-
man(uable qu'entre les annäes 1870 et

1890, le goitre sevissait ä la frontiüre des

cantons de Fribourg et de Vaud, et que,
subitement, la progression du cötä de

l'ouest s'arräta exaetement ä la frontihre
entre ces deux cantons, ainsi que le dö-

montre la figure 4.

La figure 5 repräsente une partie de

la carte de Bircher, contenant un graphi-
que du pourcentage des recrues reconnues

impropres au service pour cause de goitre;

elles sont räparties par communes,
de sorte que les tackes noires iudiquent
les localitäs oü les recrues sont le plus
atteintes de gros cous.

N'est-il pas frappant de voir les rägions
d'Estavaver et de Surpierre chargees de

goitreux, alors que les parties vaudoises

environnantes et l'enclave d'Avenches ä

l'ouest du lac de Morat, ne presentent

presque pas de recrues atteintes! A quelle
thäorie rapporter ce fait? Comment s'ex-

pliquer que le goitre suit et s'adapte aux
frontiferes politiques? II saute aux yeux
que cela ne peut teuir qu'ä une cause ali-

mentaire, comme nous le verrons plus loin.

Toujours est-il que cet etat de choses

nous a donnä la clef de l'änigme pour
entamer la lutte.
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Dans les contrties ä goitres, les gens de ä l'Universitti de Berne, compte que le

tout age en sont afflig^s. Le docteur We- 7 0 % des nouveaux-nes sont atteints d'une

gelin, professeur d'anatomie pathologique predisposition au goitre. Les recherches

2

l

Fig. 5. Goitre et recrutement au canton de Fribourg.
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microscopiques out ddvoilo chez tons lcs

nouveaux-n<?s du canton de Berne dont
on fit l'autopsie, une modification goi-
treuse de la glande thyroide, c'est-a-dire
tie l'organe dont le döveloppement anormal

constitue le goitre. Les 6coliers d'un

grand nombre de localitcs en sont por-
teurs, ii 1'exccption du canton de Vaud
tres pauvre en enfants goitreux. Dans le

canton de Berne on en compte 50°'0, dans

celui de Saint-Gall, de 80 ä 100 °/0! Les
donnees fournies par le recrntement en

Suisse sont instructives aussi: on doit li-

nous bornerons ä parier ici du prejudice
qu'elle cause a l'homme lui-meme. La
laideur, depuis la legfcre protuberance du

cou, jusqu'au sac hidcux d'une enorme
glande qui ballotte, n'est qu'une affaire
d'csthetique. Ce qui est par contre dan-

gereux, c'est Faction du goitre sur les au-
tres organes du cou. II phse sur les ar-
tires qui alimentent le cerveau, provo-
quant des maus de tete dus a la

compression des vaisseaux sanguins. Puis les

gros goitres compliment aussi la trachee,
c'est-ii-dire qu'ils emp6chent Fair de cir-

Fig. 6. Goitre fixe ä la trachee.

b<?rer du service — chaque annöe — 1200
ä 1100 recrues et soldats pour cause de

struma, c'est-ä-dire de goitre; et ceci re-
pr6sente pour notre armCie presque une
division!

A uu age plus avanee, les complications
dues au goitre deviennent nombreuses;
nulle part on ne peut enregistrer une
regression de cette triste affection. Bien au
contraire, on signale pendant la croissance
des jeunes gens (filles et gargons) comme
aussi pendant la grossesse des meres, a

tout fige m§me, une augmentation de
volume de la glande thyroide.

** *
II y aurait beaucoup ä dire sur les

maux causes par cette maladie, mais nous

culer librement dans lcs poumons, produi-
sant ainsi de l'asthme et de l'essouffle-
ment qui se fait particulierement sentir
au moment oü l'on monte des escaliers ou
des routes ä fortes pontes. Cette
compression des organes du cou provoque
aussi cette respiration bruyante, ressem-
blant au ronflement, qu'on constate ä la
suite du rire, et apres certains exercices

violents. Enfin, par suite du goitre, les

veines du cou se dilatent fortement; sou-

vent elles atteignent et d^passent la grossem'

d'un crayon. Le sang qui y circule
difficilement alors, force le cceur ä mi
travail beaucoup trop considerable.

A cet effet indirect sur le cceur, s'a-

joute un effet direct: l'empoisonnement du
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muscle cardiaque et des nerfs (jui le com-
mandent, de sorte que lcs battements du

(•(cur se derhglcnt. On pent done dire avec
le docteur It. Zollikofer, de Saint-Gall, que
«le goitre emploic une grande partie do

la force de notre peuple >.

Le goitre a aussi une action nuisible
sur les descendants. Quand des parents et
des grands-parents out etc atteints de

goitres, leurs enfants et petits-enfants prd-
sentent de fortes predispositions goitreu-
ses, ainsi que des troubles qui se mani-
festent soit par des dtifauts de croissance,
soil par une faiblesse d'esprit geniirale
(cretinisme goitreux).

Les cretins, porteurs de goitres, sont
en general de grandeur ordinaire, mais

ceux (pii sont degendres an point que leur
glande thyroi'de ne pent raeme plus former

un goitre, restent de petite taille et
sont souvent mefaits. Le corps de ces

crf'tins, commc I'tfcrivait en 1840 le me-
decin bernois Hermann Dommc, rappellc
celui que les ldgendes pretcnt aux gnomes
des montagnes et qui sont petits et dif-
formes. Leur pcau est epaissie enmme
cclle des paehydermes, eile manque d'elas-

ticite, la surface en est ridee, pale, cou-
verte de taches. La lourde tete ballotte
tantbt sur la poitrine, tantöt sur l'une des

opaules; le crane, couvert d'unc chevclure
hirsute, est aplati et souvent asymetrique;
la face a des proportions etranges et pre-
sente une physionomie bestiale; la ma-
clioire predominante porte des dents mal

plac^es et presque toujours doterior^es. Le
jen des muscles de la face rend la figure
tantöt souriante, tantöt sombre; les traits
denotent, meme au re])OS, les signes d'un
parfait abrutisseruent. Les veux, aux
regards etrangement fixes, ou craintifs, sont
atones, et competent le triste tableau de

ccs malheureux.
Le reste du corps, au ventre ballonne,

aux bras souvent difformcs, aux jambes

eagneuses et peu solides, correspond bien
il la vilainc forme de la tete Ce pauvrc
corps est naturellcment bien genii dans

ses mouvements; ceux-ci sont incertains
et manquent dc precision. La demarche

est pesante, ehancelante; les mains
pendent mollement, saisissent difficilement lcs

objets, et laissent trop souvent tombcr ce

qu'elles tiennent.
Les organes des sens sont atteints eux

aussi; le sens du toucher est amoindri
jusqu'a la perte de toute sensibility; il en

est de meme de l'ouie. Enfin, ce qu'il y
a d'affreux dans le cretinisme, e'est l'ab-
sence de toute vie intellectuelle,
spirituelle et morale.

Quand il reste ciiez ces malades, quel-

que trace d'intelligence ou de memoire,
ils pcuvent encore executor certains tra-
vaux facilcs, mais l'on en voit trop qui
arrivent ä peine ä satisfaire normalement
ä leurs besoins, car chez eux toute
intelligence a disparu, et ils n'ont plus
qu'une vie vegetative coinme les plantes!

La consequence de cette pauvrcte d'esprit

se traduit par une difficulty de co-
ordonner les idees et de les exprimer.
Quelques-uns de ces cretins ont encore
une notion du bien et du mal; quelques
malheureux sont meme capables de
sentiments de reconnaissance, d'affection ou
de bonty. Le trait dominant de leur
caractere est la paresse intellectuelle ac-

compagnyc de tristesse, quelquefois ce-

pendant avec une certaine malice. D'autres
sont violents, colferes, portys a la volupte
et fl la goinfrerie; en outre, ils sont en

genyral sales et sans aueune pudeur. II
va de soi que tous ceux-ci doivent etre
admis dans des asiles et surveillys dc pr&s.

Quand 011 visite les maisons qui re-
goivent ces pauvres desherites, on ne peut
s'empecher de trouver l'humanite bien

misyrable, et il faut avoucr que ceux qui
— parce que goitreux etix-memes —
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procrClent des etres semblables, encourent
une grave responsabilitd En effet, aueune

personne, si haut placke soit-elle, affligöe
d'un goitre, ne peut affirmer < |ue l'un
quelconque de ses descendants ne sera

pas atteint par cette triste infirmity.
(A siiivro.)

Werbet ülifglieder für das
Rote Kreuz!

Unruhiger Schlaf bei Kindern.

©ebanfenlofe IRütter fommen oft naep

3apren ba£)inter, toie fc^äbticf) e§ ift, Kinbern
bireft hör bem ©cplafengepen ba§ Ubenbbrot

gu geben, momöglicp gar nocE) ftarfen Kaffee,

üielleicpt gar ®ier baju. da§ Ubenbbrot

fottte minbeften§ eine ©tunbe üor 3lt^ett=
gepen oerzeprt toerben. der IRagen foEEte

niept mit Kartoffeln, am aEEertoenigften mit
ben fdptoer tierbauliepen SBratfartoffeln übers

fußt toerben. Sind) Kloffe finb oft ju fepmet

für ben Einbüßen Diagen, fepr gut bagegen

fcpleimige ©Uppen. 5Rie finb Oor .gubettgepen
bie ©cpularbeiten ju erlebigen; avtcE) bag

Sefen unb öerumtummeln in ben 1l6enb=

ftunben follte ben Kinbern ftrenge unterfagt
merben.

Snternationale Rotkreuz»
Konferenz.

Huf ben 7. Oltober ift bie XII. Snter«

nationale Diotfreu^Sionferenj Dom Snternatios
nalen Komitee be§ IRoten Kreujeä naep @enf

einberufen toorben. HL delegierte be§ fepmeij.
9?oten Kreuje§ finb bejeidjnet morben: Dberft
Sopnp, SSafel, direftion3präfibent, Maurice
dunant, ©enfeöe, ISijepräfibent, unb Dr.
6. Sfcper, Sern, 3entralfeEretär be§ feptoeij.

Roten KreujeS. Iln biefer Serfammlung

toerben, neben ben nationalen 9Iotfreu(vSer=
einen, aucE) bie ©taaten, bie bie ©cnfer Korn
üention unterzeichnet paben, teilnehmen, der
Sunbeärat mirb burcp SRinifter diniepert ootn

fßolitifdjen departement, QberftforpMommam
bant ©teinbuep unb Cberft Raufet Oertreten

toerben. Rieprere fRottreujOereinc paben be=

reitS füprenbe ißerfönlicpfeiten al§ delegierte
ernannt.

die dage§orbnung entpült meprerc tuiep-

tige 3rQ9en< barunter: ©eneralbericpte ber

fRotlreujüereine unb be§ internationalen
Komitees über ipre dätigfeit feit ber letzten

Konferenz, bie Reutralifierung ber ©anitätS«

flugjeuge, Sßereinpeitlicpung be§ ©anität§=
materials, Seziepungen be§ 11rmee;©anität§=

toefen§ jur nationalen $Rot!reuz=@efeIIfcpaft,

Kriegäfiiprung mit epemifepen Rütteln unb

bereu Konfequenzen, Serminberung ber 1ln=

jap! ber Sermipten im Kriege, 3uiammen=

faffung ber djaritatiüen Seftrebungen jugun=
ften bon g-liicpttingen ufto.

XII Conference internationale
de la Croix-Rouge.

La 12e conference internationale des

sociötös de la Ci'oix-Rouge a ätä convo-
quöe par le Comitö international ä Geneve

pour le 7 oetobre 1925. Les reprösentants
de tous les Etats signataires de la
Convention de Genhve y ont ötC: convoques ; la
Suisse v sera representee par M. Dinichert,
chef de la division des Affaires etranghres,
le colonel commandant de corps Steinhude

et le colonel Hauser, rnedecin en
chef de l'armee föderale. La Croix-Rouge
Suisse a designö comme delöguös Monsieur

le colonel Bohnv, Monsieur Maurice
Dunant et le Docteur Jscher. La France

sera representee par le general Pau,
president de la Croix-Rouge franchise, la
Hollande par le general Collette; la Bel-
gique, l'ltalie, le Japon, l'Allemagne, la
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